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I.OBJECTIF GLOBAL DE GACEBB 

Notre mission globale est la conservation de la biodiversité des écosystèmes de Basankusu et Bolomba en générale et 
des bonobos notre espèce phare menacée de disparition en particulier. Notre objectif ultime est de contribuer à une 

coexistence harmonieuse entre les bonobos et les hommes de la région étant donné qu’ils partagent tous les deux le 
même environnement.  

 

II. OBJECTIFS SPECIFIQUES: 
Le programme GACEBB suit 4 objectifs spécifiques pour atteindre sa mission globale en RDC, dans la province de 

l’Equateur et précisément dans les Territoires de Basankusu et Bolomba.  
1. Identifier les conflits existant entre les bonobos et les hommes à travers une série des enquêtes auprès des 

autorités locales des deux écosystèmes et des groupes identifiés comme cibles (les chasseurs, leurs épouses 
et vendeuses de viande de brousse), 

2. Développer les microprojets économiques générateurs des revenus et de lutte contre l’insécurité alimentaire à 

travers ces groupes cibles et ce, selon le ressenti de la population concernée, 
3. Développer la pédagogie par le biais des animations pédagogiques à travers les établissements scolaires et 

des spectacles des marionnettes ou théâtres pour le grand public de la zone du projet ainsi que les émissions 
radio et les projections des films, 

4. Lutter contre les perturbations climatiques conduisant aux changements climatiques à travers les activités 

REDD+, 
5. Octroyer du micro crédit à taux zéro aux Organisations Paysannes ayant montrées du sérieux dans l’exécution 

de leurs projets visant la conservation des bonobos. 
 

III. LES PROGRAMMES DEVELOPPES  
Conformément à ses objectifs spécifiques, le GACEBB développe 6 programmes dont d’autres verront le jour d’ici-là 

1. L’appui aux communautés locales à travers la mise en place des microprojets économiques générateurs des 

revenus et de lutte contre l’insécurité alimentaire selon le ressenti respectif des Communautés Locales 
concernées, 

2. L’éducation, 
3. La micro finance, 

4. Le suivi marché, 

5. La récolte des données d’observations des bonobos, 
6. La lutte contre les changements climatiques, 

 
IV. PERSPECTIVES 

Avec l’appui des communautés locales et de nos partenaires, le GACEBB compte: 

1. Initier en cette année 2016 le projet d’appui aux communautés locales sur le montage des comités villageois 
de monitoring des bonobos envie d’identifier les réelles forêts du biotope des bonobos, 

2. Initier les inventaires de faune à défaut de flore dans ces forêts, 
3. Développer les patrouilles communautaires de surveillance des bonobos, 

4. Entamer les processus de plaidoyer auprès du gouvernement provincial pour obtenir le droit de création et 
développement des forêts communautaires du biotope des bonobos, 

5. Organiser l’écotourisme dans ces forêts du biotope des bonobos 

 
V. RESULTATS ANNUELS 

 
1°. ETUDE ET INVESTIGATION 

 

Envie de maintenir notre dynamisme sur terrain et rendre plus efficace notre stratégie basée sur la compétitivité des 
compétences des Organisations Paysannes (OP), nous avions comme d’habitude poursuivie notre accompagnement 

auprès des Communautés locales (Colos) regroupées en organisations Paysannes (OP) sous notre encadrement dans 
Basankusu et Bolomba (le site de notre intervention). Cette année, notre travail a connu beaucoup plus de succès 

étant donné que 6 OP nouvelles nous ont présenté leur intérêt de bénéficier  de notre accompagnement dès le début 
de l’année 2016. Elles ont même confirmé leur confiance aux actions de GACEBB à l’égard de Nicolas Bout, le 

Coordinateur des Programmes de l’ONG Française Awely (notre partenaire privilégié) lors de sa récente mission dans 

notre site. Cet acte montre combien de fois, notre stratégie est plus acceptée et admirée par les Colos et nous 
espérons la poursuivre tout au long de notre existence dans la zone. Ainsi, 6 missions de suivi-accompagnement-

conseil ont été menés par les accompagnateurs de GACEBB dans les deux axes durant l’exercice 2015 avec objectif 
leur faire valoir la nécessité de capitaliser, s’approprier et prendre en charge les projets déjà misent en place avec le 

GACEBB afin que nos partenaires extérieurs (comme UICN/PPI et Awely) puissent avoir confiance dans nous, du coup 

de continuer à nous assurer leur appui sans cesse afin de réussir notre mission assignée (celle de voir les bonobos et 
les humains de notre zone d’intervention cohabiter harmonieusement).    



 
 

 

Toujours dans le même angle d’idée, nous avions ainsi bénéficié comme d’habitude d’un appui technique de 
renforcement des capacités de la part de Well-Grounded à travers la phase II de leadership organisée à Kinshasa du 

08 au 13 juin 2015 dont notre coordinateur John Bolola avait pris part en compagnie de 5 autres organisations de 
société civile Congolaise. Le but de l’atelier est de nous rendre toujours des leaders en action, ceux qui n’abdiquent 

pas le processus de la bonne conduite des affaires de leurs organisations. 

En dehors de l’accompagnement de Well-Grounded, nous avions reçu une formation sur les techniques piscicoles 
dispensé aux membres du Conseils d’Administration (C.A.) de GACEBB par notre consultant en matière agronomique, 

Mr Jean Carol Eulama, l’animateur au département de développement communautaire de la Communauté et 
Association Des Eglises Evangéliques de la Lulonga « CADELU » en sigle, dans le cadre de la mise en marche du 

projet piscicole pilote dans 5 OP identifiées plus active lors de l’exécution du projet élevage caprin financé par le PPI 
et cofinancé par Awely (jusque-là, nos deux partenaires financiers). C’est grâce à ce renforcement des capacités que 

nos accompagnateur-animateurs ont réussi à mettre en marche le projet piscicole envie de le disséminer aux OP de la 

zone au cours de l’exercice 2017 afin de consolider notre travail de la protection du bonobo sauvage de Basankusu et 
Bolomba.  

 
En référence de notre vision actuelle, celle d’amorcer les patrouilles communautaires de surveillance des bonobos 

dans les forêts de notre zone d’intervention pour sécuriser leurs habitats et permettre leur repeuplement, nous avions 

reçu grâce à l’appui de l’UICN/PPI, un renforcement de capacité sur la cartographie afin de pouvoir avoir les bases de 
navigation dans les forêts avec boussole et GPS ainsi que d’élaborer les cartes de distribution des bonobos sauvages 

dans l’écosystème forestier de notre zone d’intervention. La formation a été dispensée par Alain Lushima, le conseiller 
technique d’AWF (African Wildlife Foundation) dans le domaine de chasse de Bili-Uélé dans la Provinciale Orientale.  

Pour l’instant, l’équipe de GACEBB est capable de naviguer dans la forêt à l’aide de GPS et boussole sans se perdre, 
de télécharger et traiter les données waypoints dans l’ordinateur ainsi que les bases d’élaboration des cartes. En 

rapport à l’élaboration des cartes, une astuce, nous reste encore problématique, l’incompatibilité des logiciels QGIS et 

Arcmap avec le système d’exploitation de nos ordinateurs. Nous possédons deux PC de windows 7 avec un système 
d’exploitation de 32 bites chacun, tandis que les logiciels possèdent 34 bites dans leurs systèmes. Sommes-toute, 

nous n’avons pas réussi à obtenir le téléchargement de ces logiciels dans nos PC, une condition siné quanone dans 
l’élaboration des cartes; donc, en ce moment, nous ne pouvons pas élaborer les cartes étant donné que nous n’avons 

pas obtenu le téléchargement du logiciel approprié dans nos PC. Il nous faut avoir des PC de marque windows 8 

ayant un système d’exploitation de plus de 32 bites. Quant à lui le formateur, possède un pc de windows 8 ayant 64 
bites de son système d’exploitation. Il nous a exhorté de pouvoir communiquer à nos partenaires afin qu’ils nous 

trouvent solution par rapport au manque de matériels du jour (GPSmap 62SC, boussoles et PC).  
Toutes ces formations de renforcement de capacité précitées nous ont permis d’être plus attirant en rapport avec les 

Colos et efficace au terrain malgré l’insuffisance financière dans le chef de notre fonctionnement. 

Formation de la cartographie-Essaie par John de l’élaboration d’une carte sous l’œil guidé du formateur 
 



 
 

                       La zone d’intervention de GACEBB par rapport à la province Equateur 
 

 

2°. RE SULTATS OBTENUS AU COURS DE CET EXERCICE 
 

Cette année nous avions en général obtenu quelques résultats encourageants et concrets par rapport aux objectifs 
assignés à notre travail terrain: 

1. La confiance que nous est exprimée par les Communautés locales (Colos) de notre zone d’intervention à 
travers les demandes de partenariat d’accompagnement de 6 autres OP en dehors des 10 que nous 

encadrons. Nous disons qu’en dehors des 10 OP que nous accompagnons et encadrons maintenant, 6 autres 

se sont ajoutées à travers leurs propres demandes de partenariat, 
2. La capitalisation et l’appropriation des projets d’élevage des poules, des porcs, de mini boutique et savonnerie 

communautaires par certaines OP de notre zone d’intervention, 
3. La bonne tenue du projet d’élevage caprin par les 10 OP ayant exécuté ce projet, 9 parmi elles, assurent un 

très bon suivi alimentaire et vétérinaire des bêtes dont le bilan actuel est de la sorte: «D’une manière brève, 2 

OP sur 10 ayant réalisées ce projet ont réussi à multiplier leurs cheptels de 3 chèvres qu’elles ont reçu de la 
part de GACEBB à 6 pour l’une et à 8 pour l’autre et n’ont perdue aucune des 3 têtes reçues de la part de 

GACEBB: ils s’agissent des OP ACEWAMOTO de Mondjondjo II qui a vu passer son cheptel à 6 et ACHABE de 
Boso-Embangulu à 8. Les 3 femelles d’ACEWAMOTO et les 5 d’ACHABE sont gestantes au moment actuel. 

Une des 8 OP restantes n’a perdue aucune des 3 têtes des chèvres mais elle a déploré une perte d’un cabri 
dévoré par une truie folle d’un habitant de Bokeka, il s’agit de l’OP féminine AFSBD de Bokeka, actuellement 

toutes ces 3 chèvres sont gestantes. Les 3 OP AFVVBL du quartier Iyenga au centre de Basankusu, ACEWA de 

Wala et ACEBO II de Bolima II gardent un cheptel standard de 2 têtes mais prouvent une très bonne gestion 
du projet avec la garde des chèvres toujours dans la chèvrerie, un très bon assainissement du milieu c.à.d. 

bonne chèvrerie, bonne clôture et bon suivi alimentaire et vétérinaire. Les  3 OP ci-après suivent les autres 
par rapport à la gestion du projet, même s’elles ont un cheptel de 2 têtes par chacune, la conduite du projet 

n’est pas assez bonne selon les normes apprises dans la formation, ils s’agissent des OP ADEWA de Wala, 

AFBVV des femmes vendeuses de Baenga ayant deux chèvres chacune et ACHAEBO de Bokeka qui ne reste 
qu’avec une tête de chèvre. Enfin, la plus inadaptée des 10 reste jusque-là, l’OP ACBL de Boso-Likala qui 

jusqu’à présent leur chèvrerie n’est pas mise en valeur, les 2 chèvres qu’elle a, restent toujours en divagation, 
la chèvrerie très impropre, clôture très petite et délabrée, vraiment tout est médiocre chez elle. En somme, le 

projet évolue correctement d’une manière générale» 



 
 

4. L’appartenance de notre structure GACEBB dans la nouvelle alliance créée par les 6 organisations de société 

civile d’Afrique centrale de protection des Grands singes avec l’appui de PPI; l’alliance PPI-Grand Singes 
d’Afrique Centrale «PPI-GSAC», une alliance qui selon le GACEBB pourrait nous apporter un plus dans nos 

actions, 
5. Les résultats concluants et satisfaisants de l’évaluation générale des activités de notre projet procédée par Mr 

Nicolas Bout, le Coordinateur des Programmes de l’ONG Française Awely, des animaux et des hommes (notre 

partenaire privilégié), 
6. L’accompagnement sur les renforcements de capacité obtenu de la part de PPI en matière de la cartographie 

ainsi que celui  sur les techniques d’élevage piscicole gagné grâce à la mise en place du projet piscicole 
financé par UICN/PPI et cofinancé par Awely. Et enfin celui reçu en matière de leadership, phase II par Well-

Grounded. 

Formation de l’équipe du C.A. sur les techniques piscicoles 
 

                  Atelier phase II de leadership avec l’ONG Britannique Well-Grounded en juin 2015 

 
 



 
 

3°. SENSIBILISATION ET PEDAGOGIE 

 
A. Le spectacle des marionnettes 

Au cours de cet exercice, nous avions grâce aux financements du projet élevage caprin réalisé 36 représentations du 
spectacle des marionnettes dont 30 ont été réalisé pendant les 3 premiers trimestres d’exécution du projet et 6 au 

quatrième trimestre. Au cours de ces spectacles, nous estimons avoir passé le message de la conservation à travers 

une foule approximative de 6 123 personnes dont 4 070 enfants et 2 053 adultes. 

 
Spectacle des marionnettes au quartier habitat du centre-ville de Basankusu 

B. Les animations pédagogiques dans les écoles 

Grâce au financement du projet d’élevage caprin, nous avions réalisé 11 animations de janvier en mars 2015 à travers 
28 salles de classe dont 785 écolières, écoliers et aussi quelques enseignants ont été sensibilisés sur la conservation 

des bonobos, de la forêt, les causes et effets du réchauffement climatique, l’extinction : un phénomène irréversible, 

de l’interdépendance des espèces, du développement durable, des actions menées par GACEBB pour contribuer à la 
réduction des menaces perpétrés à nos écosystèmes, sa biodiversité en général et sa faune sauvage en particulier, 

surtout l’espèce endémique Bonobo (Pan paniscus, espèce classée en danger par l’UICN en 2014) ainsi que 
l’explication des quelques concepts écologiques familiers comme la Biodiversité, la biocénose, le biotope et 

l’écosystème. Nous leurs avions distribués chacun un support pédagogique (le livret pédagogique: un don de l’ONG 
Awely et des stylos BRAVO). Nos animations se faisaient à l’aide des posters et des livrets pédagogiques dotés par 

l’ONG Awely. 

 
C. Les émissions à la radio 

Pour faire passer notre message des animations pédagogiques à la population riveraine de notre zone d’intervention, 
nous avions aussi utilisé les ondes de la Radiotélévision Sarah Basankusu «RTS BSU» grâce au budget du projet 

élevage caprin envie de faire passer le message à travers une masse globalisante de la population de Basankusu et 

ses environs. Ses émissions étaient réalisées de janvier en avril 2015 soient 2 à 3 par mois. Lors de ces émissions de 
30 minutes par séance, nous ne parlions que des mêmes aspects que nous utilisions pendant les animations 

pédagogiques dans les établissements scolaires. 
NB: En rapport de ces animations radio, nous avions réalisé 10 sous un échange chaleureux avec 3 journalistes. 

L’émission était suivie par une grande partie de la population de Basankusu car chaque jour après notre passage, 
nous recevions un feedback très positifs des auditeurs. Actuellement, les auditeurs de la RTS BSU souhaitent toujours 

nous suivre et nous pensons que nous allons continuer avec ces émissions dans les années à venir une fois nous 

obtenons du financement approprié. 
 

4°. EN RAPPORT AVEC LES SUIVIS 
 

A. Les suivis des marchés 

Depuis le début de l’exercice 2015 jusqu’au mois d’octobre 2015, nous avions réalisé 184 enquêtes sur les 4 marchés 
trouvés au centre-ville de Basankusu (Central, Bolafa, Bondeko et Ekutanaka) en raison de 4 suivis par marché par 

mois; ce qui nous conduisait à réaliser 16 suivis pour les 4 marchés par mois et ce, dans l’espace de 13 mois c.à.d. du 



 
 

mois d’octobre 2014 au mois d’octobre 2015. Vous remarquerez en effet que 24 enquêtes n’ont pas été réalisées du 

faites que les 16 suivis du mois de décembre 2014 n’ont pas été réalisés ainsi que les 8 autres du mois de juillet 2015. 
Nous devrions en effet avoir réalisé 208 enquêtes dans cet espace de 13 mois. 

Au cours de ces enquêtes seules les viandes suivantes ont été repérées sur les étagères des vendeuses de viande de 
brousse: Potamochères, singes, antilopes, tortues, pleureurs, sitatunga ou Mbuli noir, lechwé ou Mbuli rouge, 

écureuils, crocodiles, porc-épic et chauve-souris. Mais aucune viande de bonobo n’a été observée. 

Ce qui indique réellement que notre message a été entendu et que les chasseurs, leurs épouses ainsi que les 
vendeuses de viande de brousse ont réellement respecté les clauses contresignées dans le contrat moral de 

protection des bonobos. Nous ne réfutons pas l’hypothèse que de fois il y a des ventes sous manteau pour certaines 
vendeuses récalcitrant mais aucune information nous a été rapportée de cette manière selon nos enquêteurs ainsi 

que leurs complices que nous déployons auprès de ces marchés. Une chose est vraie que dans les zones non encore 
sensibilisée comme Lifumba-Waka, Buya et Mondjondjo I, la chasse au bonobo continue; Il nous faut donc les 

atteindre et les sensibiliser comme tous les autres villages du projet.   

 
B. La récolte des données des bonobos à travers les forêts de nos 2 axes forestiers Bokeka-Wala et 

Bolomba 
En rapport avec cette activité, le GACEBB vous informe qu’il intervient dans 3 axes dont l’axe 1 reliant Basankusu vers 

Bokeka-Wala, axe 2 reliant Basankusu vers Bolomba et axe 3, celui du centre-ville de Basankusu. Parmi les 3 axes, 2 

sont les axes forestiers c.à.d. ceux dont on trouve les forêts et les bonobos y vivent. C’est pourquoi, vous 
remarquerez que dans ce rapport, vous avez 2 recensements des bonobos par mois soit une observation par axe 

forestier ce qui donne immédiatement 22 enquêtes réalisées d’octobre 2014 jusqu’en octobre 2015 soit 12 
observations des bonobos venues de l’axe n°1 Bokeka-Wala et 10 autres de l’axe n°2 de Bolomba. En exploitant  ce 

rapport, nous avions au total enregistré 71 observations dont 23 directes c.à.d. celles dont les bonobos ont été 
réellement vue à l’œil nu et  48 indirectes c.à.d. celles dont ils n’ont vu que les traces des bonobos (nids et cris et à 

défaut les traces de leurs passages). 

Les données que nous enregistrions provenaient des OP et comme l’axe 1, possédait 6 OP, nous recevions plus 
d’informations que l’axe 2 de Bolomba qui n’avait que 2 OP. Nous comptons avoir plus d’informations cette année car 

les 2 axes auront désormais 7 OP par chacun. 
 

5°. APPUI AU DEVELOPPEMENT D’ACTIVITES DURABLES 

 
Durant toute cette année 2015, nous avions réussi à appuyer nos Colos à travers la mise en marche du projet 

piscicole. Ce projet vise d’élever les poissons dans 5 étangs piscicoles pilotes dont après une année, ces étangs 
finiront à appuyer d’autres OP non appuyées afin qu’elles développent à leur tour le même projet. Nous souhaitons 

que ce projet va apporter un plus à la conservation des bonobos. Etant donné que la population des chasseurs 

préfère plus la viande de poisson (aliment rare dans leurs milieux) que la viande de brousse (aliment de base et 
familier). La viande de poisson comme celle de la viande caprine (un projet déjà en cours d’exécution depuis 2014) 

vont alimenter les Colos en protéine et en termes financiers dont elles font des milliers de kilomètres de forêts à la 
recherche de la viande de brousse capable de subvenir à leurs besoins alimentaires et financiers. Nous osons croire 

que ces deux projets vont nous amener à une réduction sans doute de la pression faite sur la viande de brousse et 
son habitat naturel en général et les bonobos en particuliers. 

Le projet piscicole est exécuté dans 5 OP plus active parmi les 10 que nous encadrions en 2014. Nous estimons qu’à 

la fin de 2016, les 5 étangs pilotes exécutés dans les dites 5 OP vont appuyer à leur tour les 11 autres OP bénéficiant 
ainsi de notre encadrement en cette année de 2016 ainsi que d’autres personnes dans notre zone d’intervention 

voudront bénéficier de ce projet ainsi selon les normes actuelles de construction d’un étang piscicole de Tilapia 
nilotica.   

 

Un point très important est que les Colos que nous encadrons sous les OP préfèrent plus d’actions 
alternatives à la chasse et vente de viande de brousse pour révolutionner et améliorer leurs conditions 

de vie dans leurs milieux respectifs ainsi pour inciter les autres colos à les joindre aux initiatives de 
conservation. 



 
 

Voici alors quelques photographies des projets caprin et piscicole 

                                     Etang piscicole exécuté par l’OP ACEWA de Wala             

Etang piscicole exécuté par l’OP ACEWAMOTO 

Les chèvres de la chèvrerie de l’OP ACHABE de Bolomba/Bos’Embangulu à 130Kms de Basankusu 



 
 

 

 
                           Clôture et chèvrerie de l’OP ACEBO II/Bolima II à 50Kms au sud de Basankusu 

 
VI. CONTRAINTES 

Cette année nous partageons les mêmes contraintes que l’exercice passé à savoir celles liées au fonctionnement de 
notre structure pendant les périodes dont nous n’avons pas de financement quelconque, d’autres sont liées à notre 

position géographique par rapport à la capitale Kinshasa et au centre-ville de Mbandaka ou encore au manque de 

connexion internet disponible et propre à nous afin de nous être en contact permanent avec nos partenaires et de 
naviguer régulièrement sans aucune entrave à la recherche des partenaires financiers et techniques. Nous déplorons 

ensuite le manque des institutions bancaires et les moyens de transport aérien. Les avions qui nous arrivent ne sont 
loués que par les particuliers. 

 

VII. SUCCES CONNUS 
Au cours cet exercice, nous avions connu un qua triple succès à savoir: Les demandes de partenariat adressées par 6 

nouvelles OP des Colos sous notre encadrement: L’évaluation générale concluante de nos activités faite par Nicolas 
Bout, le coordinateur des programmes de l’ONG Française Awxely, des Animaux et des Hommes (notre partenaire 

privilégié); La réussite à 75% de l’exécution du projet piscicole par rapport aux restes des résultats escomptés et 

enfin le renforcement des capacités gagné en rapport avec la cartographie financé par UICN/PPI et au laedership 
deuxième phase restitué comme d’habitude par le well-Grounded. Ces aspects ont renforcé notre psychologie de 

travail terrain et administratif; vraiment c’est bon, nous en souhaitons plus. 
  

VIII. SUGGESTIONS 
De même que l’exercice passé, nous souhaitons à ce que nos actuels partenaires financiers (Awely et UICN/PPI) ait 

plus de confiance en notre organisation en nous accordant plus de financement même s’il n’y a pas un appel à 

proposition quelconque. Nous sommes pour la sauvegarde de notre humanité environnementale et nous devons 
montrer plus du sérieux en nous-mêmes afin que notre philosophie basée sur la prise en mains propres de ses 

responsabilités puisse avoir d’effet. Sans les partenaires comme Awely et UICN, nous ne saurions pas réussir cette 
vision et apporter un plus dans la protection de notre biodiversité et dans l’amélioration des conditions de vie de nos 

populations. Nous souhaitons ensuite trouver plus de partenaires qui pourront nous appuyer sur la nouvelle vision que 

nous avons actuellement en rapport avec la protection de nos grands singes (le bonobo sauvage de l’écosystème 
forestier de Basankusu-Bolomba) à travers les patrouilles communautaires de quelques-unes des forêts de notre zone 

d’intervention. Aux travers ces patrouilles, nous pourrions identifier le biotope réel et de grande concentration des 
bonobos sauvages trouvés dans cet écosystème forestier, un aspect qui pourra en effet attirer plus de partenaire et 

apporter une nouvelle allure à notre organisation. Sans les moyens techniques (renforcements des capacités), 
financiers et logistiques (GPS, boussoles, téléphone satellite, caméra, motos, tentes, PC, …)  conséquents, nous ne 

pourrions pas réussir cette vision. Le GACEBB possède une équipe très engagée, motivée et active mais il lui manque 

ces aspects précités. C’est pourquoi, nous nous tournons une fois vers vous et d’autres qui nous lisent à travers ce 
rapport de pouvoir venir en notre secours pour réussir nos actions et notre nouvelle vision. 

 
Pour clore ce rapport, nous remercions très vivement et du fond de nos cœurs nos actuels partenaires (Awely, wildlife 

and people et l’UICN/PPI). Nous leur exhortons de pouvoir continuer en nous appuyant comme toujours afin que nous 



 
 

réussissions petit à petit les objectifs que nous nous sommes assignés. Nous espérons qu’ils feront une large 

communication de nos activités à travers les réseaux sociaux afin que d’autres organisations de conservation 
internationales, régionales  et nationales puissent venir en notre aide et que nous soyons en parallèle bien connus à 

travers la scène des grandes organisations à l’échelle nationale, régionale (à l’exemple du réseau PPI-GSAC) et 
internationale.  

 

L’équipe du Conseil d’Administration de GACEBB, de gauche à droite, nous voyons: Le CP Félix Ifofo, le 

mécanicien Jean Pierre Entambe, le charge de suivi-accompagnement Jean Thomas Bozi Lomboto, le 
chargé de la sécurité et coursier Prosper Lilembe, le coordinateur John Bolola, la caissière Doris 

Badikabike et le chargé du spectacle des marionnettes Gérard Bayolo Cheval. 
 

 

 
 

                                                                  Merci et bien à vous, 
 

 
 

John Bolola Likonga 

Coordinateur National 


